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276 TORTUES PÀLUBIHES

40. L'ÉMYDE ARROSÉE. jE'wjvs Irr/g!ta. BcW.

Caractères. Carapace ovale-oblongue , basse, sans carène,

médiocrement rugueuse , à peine dentelée en arriére , brune,

rayée irrégulièrement d'une nuance jaunâtre, et ayant une

bande verticale de celte covileur sur le milieu des écailles cos-

tales. Sternum et dessous du pourtour jaune ; ce dernier avec

une tacbe brune pupillée de jaune sur chacune de ses sutures

transversales. Mâchoire supérieure bidentée ; l'inférieure tri-

dentée.

Synonymie. Einys serrata. Harl. Amer. Herpet. pag. 78. exclus,

synon. Testudo serrata de Daud. (Emys serrata), Testudo rugosa

de Shaw. (Emys rugosa).

Emys seirata. Gray , Synops. Rept. pag. 29, spec. 24.

Emys irrigata. Bell, manusc.

DESCRIPTION.

Formes. La boîte osseuse de l'Émyde Arrosée est pr'oporlion-

nellementplus allongée que celle de l'Émyde à Bords en scie, à la-

quelle elle ressemble à plusieurs égards. Son diamètre vertical est

un peu plus de la moitié de sa largeur, et celle-ci équivaut aux

deux tiers de sa longueur. La figure du contour de la carapace est

celle d'un ovale-oblong, un peu arrondi ou tronqué en avant

,

obtusangle en arrière, et très légèrement contracté sur les cotés

du corps. Le disque est tant soit peu déprimé, sans carène^ ayant

ses plaques creusées longitudinaleraent de petits sillons ondu-

leux.

Tantôt le dos est faiblement arqué d'avant en arrière; tantôt

il est presque plan , ou bien un peu en gouttière.

Le pourtour est plus étroit le long des flancs qu'en avant du

disque et qu'au dessus des cuisses ; il est à peu près h(n'izontal

derrière la tète, presque vertical sous les écailles maigino-laté-

raies du milieu , et faiblement penché en dehors dans tout le

reste de son étendue. Sa surface est unie ; son bord terminal est

infiniment peu l'elevé du côté du disque , à peine dentelé en

arrière et sans pointes en avant, car l'angle postéro-externe des

margino-coUaires dépasse à peine l'antéro-externe de la plaque

îi laquelle il est soudé.



ou ÉLODITES. G. ÉMYDE, H. 277

L'écaillé de la nuque est très longue , rectangulaii'e et par-

fois un peu rétrécie antérieurement. Les deux lames marginales

qui la touchent à droite et à gauche ont cinq pans , avec deux

angles droits en dehors et trois angles obtus en arrière; les

plaques des sept paires suivantes sont rectangulaires , mais les

autres sont carrées.

La première plaque vertébrale est étroite , tétragone , offrant

ses côtés latéraux arqués en dehors dans leur moitié posté-

rieure , arqués en dedans dans leur moitié antérieure. Le côté

marginal de cette plaque est curviligne , et le vertébral on-

dulé. Les trois écailles suivantes sont hexagones ; leur dernière,

ou la quatrième de la rangée du dos, est beaucoup moins élar-

gie en arrière qu'en avant. La seconde et la troisième affectent

une forme carrée. La cinquième plaque dorsale est heptagone-

subrhomboïdale, uni au limbe par quatre petits côtés, et à la

vertébrale qui la précède par un bord oblusangle fort étroit.

Les premières écailles costales sont tétragones-subtriangu-

laires : leur bord marginal est curviligne, et leur bord verté-

bral offre un très petit angle aigu. Les secondes plaques laté-

rales sont rectangulaires ; les troisièmes aussi , mais les qua-

trièmes sont trapézoïdes.

Le bord collaire du sternum est coupé carrément; le bord

postérieur est bilobé, et ses prolongemens latéraux sont faible-

ment relevés et arrondis. Des pièces écailleuses qui recouvrent

le plastron, les pectorales et les abdominales, sont les seules

dont la figure ne soit pas la même que celles des plaques ster-

nales de l'Émyde à Bords eu scie; parce que chez l'Émyde

Arrosée, les écailles de l'abdomen ayant leur bord antérieur ar-

qué, il en résulte que ces écailles ne peuvent être carrées , et

que les pectorales ne peuvent être rectangulaires.

Nous ne nous sommes pas aperçus que les membres et leurs

tégumens squammeux dans l'Émyde Arrosée , différassent de

ceux de rÉmyde à Bords en scie.

La queue se ressemble aussi dans les deux espèces.

La forme de la tête est également la même que dans l'espèce

précédente ; mais les deux mâchoires en sont très différentes.

D'abord elles sont l'une et l'autre dentelées latéralement; la

supérieure présente au milieu une profonde échancrure trian-

gulaire , de chaque côté de laquelle il existe une petite dent ;
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l'inférieure en montre trois , dont celle qui est au milieu est

très pointue.

Coloration. Toutes les parties du corps , autres que la cara-

pace , sont colorées en noir et rayées de jaune, absolument de

la même manière que chez l'Émyde à Bords en scie : cependant

on ne trouve point détache de cette dernière covileur en arrière

de l'œil. Le fond de la couleur de la carapace, au lieu d'être brun

1res foncé est d'un brun clair où se détachent sur les plaques

costales une ou deux bandes verticales fauves, plus ou moins

élargies ^ ayant quelquefois l'air de se bifurquer à leurs extré-

mités. Les écailles marginales sont aussi coupées de haut en bas

par une raie de couleur fauve et de chaque côté de laquelle se

voient des lignes de la même couleur, formant des ronds ou

des ovales irréguliers avec quelques petits cercles emboîtés les

uns dans les autres et placés sur les sutures des écailles.

Le sternum de l'un des deux individus que nous possédons

est jaune, sans la moindre tache. Mais celui de l'autre en porte

une noire sur chacune de ses quatre premières lames cor-

nées. Ces deux exemplaires, ainsi que ceux que nous avons

observés dans diverses collections à Londres , ont leurs

écailles marginales inférieures unies par une tache brune, au

milieu de laquelle on aperçoit deux petits points jaunes.

Les ailes sternales sont marquées longitudinalement d'une

bande brunâtre, ce qui n'existe jamais chez l'Émyde à Bords en

scie.

DmiEysw^s. Longueur totale. 54". Tête. Long. 4"; haut. 2"
;

larg. antér. 1 ",postér. 3" 5'". Cou. Long. 6". Membr. a«fe;-.Long. 8".

Membr. poster. Long. 9". Carapace.hong. (en dessus) 24"; haut. 8";

larg. (en dessus) aunùUen,^]" . Sternum.Long. antér. 6",moy. 7",

poster. 8''
; larg. antér. 4", moy. '13", poster. 5". Queue. Long. 6".

Patrie. L'Émyde Arrosée est, comme la précédente, originaire

de la partie septentrionale du Nouveaxi-Monde.

Obseruaiioiis. C'est bien certainement cette espèce que

M. Harlan a entendu désigner par le nom de Serrata dans

son Erpétologie de l'Amérique du nord; car la collection du

Muséum d'histoire naturelle renferme un très bel exemplaire

de cette espèce , ainsi étiqueté de la main même de ce savant

professeur, qui l'a envoyé des États-Unis. M. Gray l'appelle du

même nom; mais nous, nous avons préféré conserver le nom
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de Serrata à la Tortue à Bords en scie de Bosc
,
qui Pa porté la

première , et qualifier celle-ci du nom d'irrigata , à l'exemple

de M. Bell.

11. L'ÉMYDE CROISÉE. Emys Decussata. Bell.

Caractères. Carapace ovale , convexe , faiblement caréne'e

,

très peu dentelée en arrière , d'un fauve uniforme
;
plaques

discoïdales offrant des rugosités concentriques coupées par des

lignes saillantes disposées en rayons.

Synonymie. jE/?2j5 decussata. Bell, Monog. Testud., fig. sans

numéro.

Emjs decussata. Gray, Synops. Rept., pag. 28.

Emfs decussata. Griffith. Anim. Kingd.

DESCRIPTION.

Formes. Sous le rapport de sa forme, la boîte osseuse de cette

espèce offrirait la plus grande ressemblance avec celle de

l'Émyde précédente , si elle n'était le plus souvent contractée

sur les côtés. Elle n^en diffère pas d'ailleurs par la figure de ses

pièces écailleuses ni supérieures ni inférieures. On remarque

seulement que les plaques marginales postérieures sont peut-

être un peu plus dentelées, sans l'être cependant autant que

dans VEmfs Serrata, et que la première vertébrale avec ses

quatre côtés, est tantôt panduriforme , tantôt carrée, et qu'elle

présente quelquefois ses bords latéraux arqués en dehors, et

quelquefois disposés en triangle à sommet tronqué.

Cette plaque esttoujours un peu convexe et faiblement carénée;

telles sont aussi celles qui constituent avec elle la rangée du dos.

Toutes ces plaques , ainsi que les latérales , offrent de profonds

sillons concentriques, croisés par d'autres sillons qui sont dis-

posés en rayons.

La tète est médiocrement déprimée; le museau, qui a peu de

longueur , se termine en pointe obtuse , et est obliquement

coupé de haut en bas.

Les mâchoires sont complètement dépourvues de dentelures

,

le tranchant en est légèrement arqué , et leur surface externe

ne présente qu'une très faible convexité.

Comme cher; les Émydes à Bords en scie et Arrosé« , ce sont
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